
    
    
      [image: cover]
    

   
    
    
  
[image: img]





	









Il était une (mini) fois, des histoires fortes, des récits venus d’ailleurs merveilleusement écrits par des conteurs d’aujourd’hui.

Il était une (mini) fois, des classiques à découvrir dans leur version d’origine ou écourtés avec un grand respect.








Valérie de La Rochefoucauld adapte la célèbre pièce de William Shakespeare dans une langue vibrante, moderne et lyrique à la fois.
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En Italie, dans la ville de Vérone, vivent deux nobles familles qui se détestent: les Montaigu et les Capulet. Chaque jour éclate une nouvelle dispute entre les deux clans. Le prince de Vérone ne veut plus que le sang coule dans sa ville, il ne veut plus de cette vieille haine, dont on ne sait plus d’où elle vient.

 Il faudra malheureusement pour cela que meurent deux amoureux que les bonnes étoiles ont abandonnés. Il faudra que meurent Juliette et son Roméo, et nous aussi un peu.

 

Le seigneur Capulet et sa femme donnent un bal ce soir dans leur palais. La salle des réjouissances est décorée d’énormes lustres qui illuminent la vaisselle d’or, les tapisseries flamboyantes, les robes de soie. Les nobles jeunes gens et jeunes filles de Vérone s’y montrent, sourient, chuchotent, crient, chantent.

Parmi eux, il y a Tybalt, le neveu des Capulet, qui déteste les Montaigu plus que tout. Il surveille. Et l’on danse déjà au son de la harpe, du violon, de la trompette, de la flûte, des timbales, des cors… Tybalt ne danse pas, il surveille.

 

Et la brillante assistance fait un cercle autour des chevaliers les plus valeureux. Ils se pavanent et pirouettent. Des sonneries claires rappellent les batailles gagnées par leurs ancêtres. Ces chevaliers sont prêts à porter encore plus haut la gloire et la puissance des Capulet sur la ville de Vérone. Ce n’est plus une danse, c’est peut-être une déclaration de guerre.

 

Puis la flûte descend seule. C’est Juliette, qui doit danser, en tremblant un peu, au milieu de tous ces regards fixés sur ses premiers pas. Elle ondule, fraîche comme rivière au printemps; on ne peut que l’aimer. Et bientôt tous les chevaliers reprennent autour d’elle leur danse guerrière; rien ne peut arrêter leur force.

 

Que les Montaigu se méfient.
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